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C o m p t'e _, r o n d,% e 

du Ministers do la Culture our l'activité dans l’annéo scolaire 
1958/1959. — 

Introduction. 
_ Dans l’année scolairo 1958/1959 nos écoles do tout dogré Se 
sont développées encore et on a pu engregistrer de notables résultats 
dans l'enseignement et dons l’éducation. Nos écoles ont considéré 
commo uno tâche partiouiioroment importante l'amélicration de l’édu. 
cation morale et politique dos élêves, ainsi que le perfectionnement 
du raisonnemcnt logiquo dos élovos. 11 y out dos initiatives utiles 
pour assurer un caractere plus pratique & l’instruction. Nous avons 
pris des mesures efficaces en vue de la sauvogardo de l’onfonco et 
do la jeune sse. Les travaux de réformes s’ étondant sur tout le sys— 
teme scolaire sont en cuurs. A ces travaux participo nt aotivomont do 
nombroux mombros du personnel enseignant et autres spécialistos. 
I. AdminiStration scolairo. 

a1/ Inspection des écoles; 
Dans l'année scolairo;l958/l959 aucun changement n’a été 

opéré dons l’organisation do l’inSpoction. Le but principal a resté. 
toujours la sueillance généra1o_do l'enseignement, de même que 
l’assuranoo d’uno collaboration plus approfondie et plus concertée, 
au point de vue pédagogiquo, dos organos do 1’inspoction professi- 
onnelle. . A 

Au cours de leur aetivité de contrôle et d'orientation les 1» 
inspecteurs profossionnols ont suivi, avoc uno attention particuli— 
ore, l'enseignement au point do vuo do sa puiSsanco éducativo, lo 
développement intellectuel et moral de la jeunesse. Ils avaient en 
outre l'attribution do fournir toute l'aido nécessaire aux onsoia

, 

gnants dans leur activité scolairo. L’inspoction généralo a soutonu 
les inspecteurs profossionnols, surtout en ce qui concornait lour 
ligne de conduite sous le rapport idéologiquc ot pédagogique., 

Les cours de formation professionnols a l’intontion dos péda— 
goguos releveront aussi do plus_ en plus do l’inspoction. Dans los 
colloctivités do travail dos professeurs, les inspecteurs font con, 
naítre les nouvoaux résultats dos différontos sciences ot lour metho— 
dologie, et ils convient les profossours a so familiarisor avec les ' 

'nouVeaux précédés pédagogiquos, â prendre dos intiativos et â étudier_ 
ot a adaptor les différentes experiences faitos dans le domaine de 
l’onseignomont. L'inspedtion s’ efforee aussi, entre 179 ide fournio 
a la formation professionnelle ultérieure, d’assuror aux professeurs 
los possíbilités d'une formation autodidaoto d’un niveau élevé. 

b./ Préliminaire budgétairo. 
Dans la périodo do l958a1961,1'État apporto un sein 

particulior pour assuror lofondomont réol do l’ensoignomont, et plus 
spéciolomont â pourvoir do classes on nombre suffisent les écoles 
générales obligatoiros. 

Nous avons construit, parmi les 3 500 salles do classe révues, 
du oours do cos trois annéos, dans la premiere annéo, c'est— —diro 
on 1958, 939 classes ou freis_de l'État et 112 avec des subvontions
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sociales, au total 1 oSl classes. Ce chiffre comprend 72 bâtiments scolaires plus importante avec 486 salles de classe; ils ont été construits surtout dans les villes populeuses et dans les contres 'industriels. - 
- — 

Des mesures importantes ont été prises pour améliorer encore l'état de la protection de l’enfance et de la jeunesse. Nous aVOns 
augmenté dans le _budget le montant de oerteines attributions 5001ales 
et, par consé nent, l'allecation par tête. Nous afféctbns une somme 
considerable a l'assistance des étudients fsnciens habitante d'inter= nats/ d'universités et d'écoles supérieures. Css étudients bénéficient * 

en même temps de beurses et d'autres facilités. La Ville d’enfants de 'Fot n'est plus la seule: les homes d’enfants de Seponya et de Berettyó— ujfalu ont été trensfermés en villes d'enfents. _ 

_" 
_

" 
II. Administration scelaire. 

a./ Garderíes, écoles. 
Tout eu développant et élargissant les réseau de garderies, 

nous avons voulu surtout relever encore le_ niveau de l*-éducation et 
"des soins donnés aux enfants. 

Voicí les chiffres pour 1958:' 0:- 
m . 

' / 
garderies /écoles maternelles. 2 656 
enfants fréquentant les garderies 171 511 
groupes d’enfants; ' 

5 152 institutrices de garãerie 7 499 
Le nombre des enfants pour une institutrioe est de 22, 8 

31 pour cent des enfants .etteignant l'ãge de scalarité ébli— 
_gatoire dens l’année geolaire 1958-1959 ont frequente les garderies. l 268 650 éleves ont été inser its aux écoles générales, ce qui [est supérieur de 9 536 eu nombre des éleves inscrits dans l'année 
scolaire 1957—1958. 11 y avait 41 616 groupes d'éleves aux écoles 
générales , o 'est_â-dire plus de 584 que dans l'année scolaire précé- 
dente. Le nombre des pédagogues enseignant dans les écoles générales était de 55 056, chiffre qui dépasse de l 589 celui de 1957— 1958. Le 
nombre des éleves pour un professeur s’ est réduit de 23, 4 à 23. 

Dans 1es écoles secondaires l'effeótif des élêVe as a monté de 
126 515, en 1957-1958, à 137 157. L'augmentation est due à l'eoroisse- 
ment du nombre des élêves inscrits dans la premiere classe dos 
'lyceés généraux. Le nombre des lycéens- 82 772 en 1957— 1958 _ a atteint 
92 628. L'effectif des élêves admis aux écoles secondaires professi- 
onnelles s’ est constitué conformément aux besoins de l'économie 
populaire.- 

21, 7 pour cent des éleves des écoles secondaires habitent des 
internete. Jusqu’ ã l'ennée scoleire précédente ces foyers éteient 
exlusiven 1e'nt des oeuvres sociales. Dans Lfannée scolaire courante 
on a commence leur transformation en établissements d'éducetionx en 
colleges. La tâche qui sera assignée a ces colleges oonsistera a 
approfondir et â completer la formation des internes, formation dont 
les bases ont été posées a l’école.
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*Enseignement des adultes.' 
,

. 

Aux.cours de soir at par correspondence des écºles générales; le , 

nombre des élêves eat de 19:819; aux Cours duisoir et par correspon— 
dance des écoles secondaires le nombre des éleves est de 40 581.‘ 

b./ Universitési écoles supérieures. 
. En 1958—1959, 23 429 étudiants euivent les cours des univer- sités et des écoles supérieures.'Lºeffectif des étudiants a baissé de 
584.par rapport de l’année soolaire précédente. Cette regression resulte 
e_1a différenoe entre le nombre élevé des étudiants ineorits dans les 

années pessées et ayant terminé leurs études, d£une part, et d’autre 
part le,nombre élus faible des étudiants admis,'en«1958,.aux cours de 
'premiere année. 10 608 travailleure font des études aux cours du soirv 
at par correspondence. "A

— 

En Vue d’aseurer aux candidate participants â la formation de 
professeurs d'une durée de cinqu ans un enseignement plus pratique, 
nous aVons établi, auprês des universités, des écoles désignées peux 
les stagiaires, et, % fin de mieux coerdonner les taehee relatives & la formation des profeSseurs, nous avons eréé des Conseils pour la 
Formation des Professeurs, dirigés par des'vioe—recteurs. " 

v; 

En 1958 un décret-loi a introduit un.nouveau-Systéme relativ â 1a. 
formation des instituteurs et des institutrioes de gerderie. Le décret . 

supprimé les écoles secondaires d'instituteurs et d’inetitutrices de 
garderies,_et, pour les remplacer, a preserit le constitution de 11 
éteblissements supérieure pour la formation-d’instituteurs, et de 3 établissements supérieure pour 1a formggion.des insitutricee de—ãarde- 
rigs, II faut être titulaire du baccagguméa%.de gymnase pºur être 
admis aux établissements pour 1a formétion des instituteurs dent 1a. 
durée dee études'eet de trois ans; les établissements pour la formation 
des institutrigee ant une durée des études de deux ans. Ces établisse— 
mente sont déja mis eur pied, leur travail commence.en septembre 1959. 

Le Ministêre de 1a Culture affects les 10 13.0. de son budget “de 
1958 â'l'entretíen.et eu développement des établiSSementS'd'instnuC4 
tion supérieur relevant de son-contrôle, par rapportjaux.;l,5 É,ç._ 
“verséa au même effet líannée précédente.

_ 

Les universités et les écoles supérieures affectent les ll,9.p.e.. 
de leur-deVis pour cnuyrir les frais des bourses et d'autree aliena, & 

tiene sociales en espéces. 
_

* 

e . 
, 

- I 
1113 Programmes, manuals scolaires; méthodee. 

École.générale. 
_ 

I 

L x , . 

Le nouveau programme pour le cycle supérieur des écoles généralee 
est entre en vigueur dans les classes V. at V1; Le programme sera 
introduit dans les classes VII. et VIIIó des le début de la prochaine ', année séolaire. Le programme choisit les elements de connaissances'- 
censtituant les bases de la culture générale,'de maniêre que 1a 
matiêre Comprenne l’essentiel d'une instruction générale et en tenant 
compte de la possibilité de se mise in pratique. Le programme prévoit 
une education esthétique plus étendue que dans le passé. 7 

. 
. 

Le programme cgmprend de nouvelles matiêres: les "Oooupations' 
pratiques". Le but de l’enseignement de ces occupations est de faire
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connaitre aux élêvesuleamaniement—des outils emplºyee généralsment dans la vie quotidienne et dans la prºductiºn, de les familiariser' avec le façonnage et le traitement.des matieresopremiêres, de déve— lopper en eux, l'amour du travail physique et deules preparar â se ehoisir librement une carriers, 

ªs programme des Occupations pratiques consists de deux varian- ”tes; a savoir l'industrie et l’agriculture; tenant toujours compte des besnins au point de vue professionnel de certaines-régions, at des possibilités locales. Les exercices pratiques de Caractêre in. dustriel.se font dans les ateliers des écoles; lã pratique agricola se poursuif dans les jardins d'écoles améhagés â cat effet. En Yue de lºexpérience de la yroduetion â lºusine; les pratiques industrielles' “et agricolas sent complétées par das visites aux fabriques. '

. 

En 1958-1959 nous avons introduit l'enseignement des Occupations pratiques dans environ Soo écoles générales; nous avons l’intention 
. de les inscrire au programme d’autres 500 écoles générales dans 1a _prochaine année_scolaire, 

- -- . ª “ 

cees. ' ', ' 
' 

' _.'"-'_ .—l* ; Í Dans l’année scolaire 1958—1959, nous avons.apporté un grand Soin, dans líenseignement des toutes les matiêres, au développement des -aptitudes at facultés des eleves at nous nous Sommes efforcés plus =conséquemment de rechercher les meilleurs rapports entre la théOrie et‘la pratique. Le développement du raisonnemant independent des 
. 

éleves constitue toujours lªunc'des tâches principales de lªenseis- ' 

gnoment et de lºe'duoat-ionª L’utilisation des métfiodesfexpérimentales ' dans l’enseignement des sciences naturelles a contribué_dans une large= mesure â éveiller la curiosité.des slaves vis-5—vis de ces matiêres ‘et & les aâguilloner % des recherches plus poussées._Les données des 
. Concours organises partout dans le pays témoignent aussi du niveau » —plus élevé de l’enseignement. . 

_ 
- , - ' 

&", Outra les 40'lycées prévus, nous avons introduit dans lPannée 
; Schlaire courante l’enseignement, des Ocdupations pratiquesufians- _l 28 autres lycéese Les éleves effectuent pendant 2 heures.hehdomadaires, dans líatelier ou dans le_jardin de lªécole, des exerciceS—pratiques aux domaines les plus variész travail des métaux, traitement du bois, -électrotechnique, montage d’installatiOn'électrique; montage de mo- teurs, cultura das plantes, coupe, couture; etc. Les élêves qui * 

reçoivent une formation professionnelle, travaillent une jgurnée' entiere par semaine dans une usine'et les autres cinq jours frecuen— -»'tent normalement lªécole._Les plans d'étudeà*boncernant la matiere ' 

des Occupations pratiques out été élaborés par les écolesxconformé— 
ment aux conditions locales. On a veillé à ce que les éleves s,appr0— prient aussi certaines connaissances théoriques.dans les cadres des Occupations pratiques et que leur travail edit; autant que possible, uti1e_au point de vue de la communauté. Outre les OcCupations_pratiques figurant au programme comme matiêre ordinaire, elles sont enseignées aussi comme matiêra facultativa ou bien sous forme d'un travail dans un groupe artisanal. ' 

, 

'ª .= 
. 

'

, 

Les esFérionees ont prouvé que les résultats des_étudesxdes élêves participant'aux occupations pratiques étaient en‘général meilleurs_ que ceux_des autres éleves, On peut noterusurtoutzles ' 
— résultats de l'éducation se manifestant dans l’amélioratien de l’osprit commu-



& 

_ "fb-«- 
'É"; 

‘nautaire, dans lªeideªmutuelle et dans le respect.plus grand 16 la' 
propriété publique; ' "' 

.

' 

Dans.l’année soolaire courante, parallélement â la revision de la strflcture de notre systems scolaire,_ngusAavons procédé â l'étude' 
consciencíeuse du la séledtion de 1a matiére‘oonstituant la base d'une culture moderne. De même, les questions de l’éducation aut

_ traVail physique font aussi l’objet d’un examen approfondi. L’élabora_ "tion des méthodes 'didactiques-édudetives nouvelles est en cours, En 
ce qui concerne l'enseignement de certainesimatiêres, nous avons fait 
des eesais'méthodOlogiques et de programme. Ces experiences sont déjà inspirées par l’esprit de réformes a réaliser dans l’aVenir. ' 

Écoles secondaires professionnellese 
La modification partielle de l’enseignemenf’dans les écoles 

seeondaires professionnelles d’indnstrie et d'agriculture constitue 
un problems qui sera résolu_dans le cadre de lá reforms générale de 
_l'enseígnement eeoondaire. Les travaux de_préparation Visantoâ la 
.modifícation de líenseignement ont commencé dans l’année scolaire. 
1958-1959; ' 

« 
« 

' 

W — 

. 
Indépendemment de.la réforme projetée du systême scolaire, nous 

, 
avons.crêé cette année;ci trois spéeialités nouvelles dans les écoles 
'secondaires professionnelles d'índistrie: Specialítés destinées a 
l’étude des métaux non ferreuX, de l’Optique et de l'industrie des— 
instrumenfs de precision. Nous avons en entre organise des cours de 
deux ans a l§intention de ceux qui veulent se perfectionner dans 
differentes branches techniques /industrie des moteurs diesel, automa— 
tique, industrie de lfénergie éleetrique,‘etc,/ La creation d’autres. 
_cóurs, également dºnne durée de deux ans, est en état de.réalisation 

/soudage, traitement thermique, analyse isotopigue, eto./ 
Conformément aux besoinsrde.l’egriculturevsocialiste, nous avons 

remplacé, aux écoles professionnelles de l’agrieulture, les speciali- 
tés pour l’étude de la Viticulturª; de la pomologíe; du meraíohage et 
de la culture des plentes ornamenfisleS; par une ssule"faculté de' “ 

.- -,\ . .- r I * Jardinage. A lªintention-des.eleVes.ayant termine leurs etudes a la 
faculté générale_de_lªagriculture, nous avons oonstitué des cours“ 
leurs permettant_d’aoquérir des oonnaissances.spéoiales_vétérinaires 
sanitaires; Dans les écoles professionnelles de l’agrioulture nous 
avons'augmenté cette année—ci le nombre des cycles pour jeunes filles; 
Leur programme a été notablement modernisé. ' ' * :.. 3- 

Universitéeéoolesgsupéricures;1 
Dans l'annéefsooleire'1958—l959, les programmes des universitésª- 

et des éooIes'supérieures n’ont-pas subi de ohangementsvessentiels. 
La durée'dfétudes'àyant-été prolongée ê oinq ens, il est devenu necesm 
saire d’élaborer de nouyeaux programmeso'Le programme de la formation 
des professeurs et des juristes a deja p&ru..fi

& 
ZA partir.dé janvier 1959, 1a cote /dugfirogres/ des étudiants des 

universités et des,écolesjsupériefizes S'opere â Iuaàese'dfun nouveau 
régime des examens. 

_ 

.. .“ « ‘3 _ ; 
_ 

En 1958} 40 nouveaux manuals ont été publié, dont 20 destinés aux 
études des facultée universités techniques et 20 ã celles des univere 

, sités des sciences. “
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IV. Services auxiliaires et extra-scolaires. 
Rééducation, 

Nos établissements de pedagogic médicalexse—sont dévslsppés 
“ 

encore en 1958-1959 Nous avons constitué trois nouVsaux institut& 
pour les deficiente mentaux. Ce sont des internats accueillant l’un 50 st lesdeux autres respectivement 60- 60 élevss. Une/nouvelle 
école médiCo—pédagogique â 1Q qbças S est ouverte â Budapest, 
dotée d'une installation tout a faia moderns. Cette éccle sºest aussi 
assigns la tâc nhe de denner une education technique aux enfants 
mentalement deficiente afin cu' ils puissant occupsr des postss- dans 
l'industrie. Cette année nous avons entamé des travaux préparatnires 
pour augmenter de loo â 320 le menbre des places couchécs dans l’m 
de nos etablisººneu+e ou se fait 1a rééducation des éleves en vue de 
leur occupation dans l’agriculturn. - 

Les enfants â vue oasse sont aussi l'abjet d'unesol1icitude 
specials, Nous avons prévu la constructiºn d'un établissement moderna 

”fa 150 placesº La construction d'un institut pour enfants sourds- muets 
(en bas age vient d'être terminée. Lª institut fut créé aux frais 
sociaux. Dans l'ánstitut national medico- pédagogique lequel dispose 
de 600 places, le nombre des enfants atteindra 4oo en automne. 

Cette année- ci le nouveau programme peur sourds-muets a été mené 
â bonne finº Un nouveau pro ramme a vu aussi le jour a l’intention des 
deficiente mentaux obliges a la scclaritéo 

Protection de l'enfance et de la jeunesse. 
Dans l'année scolaire 1958-1959 nous avcns endore élargi- -le 

réseau des foyers d'enfants. A la Ville dºenfants de Fót, la cons- 
truction du pavillon â dix creches vient d'être achevée. Les foyers. 
dªenfants de Scponya et de Berettyóujfalu ont été dévelºppés en 
villes d'enfants. De nouveaux "Réglsments de fonctionnement" ont été 
mis en application régissant la vie intérieure des foyers d'enfants. 

La durée d.es h.eures de travail des éducateurs d'internats a été 
diminuée dans les premiers six mois de 1959. Les éducateurs ont pris 
part a des conférences ou ils ont traité de sujets leur permettant 
de se perfectionner dans leurs spécialités respectivas.- 

Mouvement de jeunesse. 
L activité de l'-crganisation des pionniers, activité théoriqus 

et pratique d'un niveau élevé et s’ adaptant toujours à l'ãge des 
enfants attii e en plus en plus grand nombre la jeunesse. Dans l'année 
scolaira 1958-1959 plus ds la moitié des éleves d’écolss générales 
sont des pionniersº Le mouvement des pionniers jouit en effet d'une 
si grande pºpularité que le nombre des jeunes participant au camping 
d’été est en croissance continue. 

Les enfants ont pris gout au systems des épreuVes qui leur permet 
de développer leurs connaissances théoriques et pratiques. Tout pion- 
nier peut se préssntsr spontanément â passer uns épreuve individuelle 

,dans unespxnalité quelconque,âguculture, police sanitaire, biblio- 
philie, etc. 

Au cours de cette année scolaire les préparatifs â la commémo- 
ration solennslle de la fondation du Parti Communists Hongrois et du 
quarantieme ann.vnreiwrc de la République Hongroise dss Conseils ont
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été un grand événement dens le vie de nos enfanxs, Les píonniers 
zélés ont inscrit sur le "Livre des Héros" les souVenlrs qu'ils. 
avaient découverts dans leur village cu dans leur Ville, ils ont 
noté leurs rencontres avec des vétérans-communistes; aVec les anciens 
soldats rouges. 

A Budapest, a eu lieu la II.—e réunion nationale des pionniers; 

.Dans les.ácoles secondaires les organes du KISZ /Ligue de la 
Jeunesse Communiste se sont considerablement renforcés dans l'année, 

seolaire 1958—1959 Grãos ã l'íntroduciion-du systême des épreuVes, 
leur activité s’est substantiellement enrichie. Au cours des épreuves, 
les jeunes gens désireux de rejoindre le mouvement, et - a une. 
échelle supérieure — les membres de l'organisme rendent compte de 

leur développement intellectual, de leur experience en maintes acti— 
vités pratiques et de leur comportement général. Les livrets faisant 
foi des épreuves soutenues jouissent d'une grande.réPuteticn parmi 
les jeunes. ' 

“ ,- - 

Le gsi grain de vie mênent les jeunes gens dens les organismos 
de jeunesse a un attrait i discutable sur tous les éleves; L'influence . 

avantggeuse_de l’actiyité de ces organismes se traduit dens le meilleur 
progres dans les études, dans le niveau plus élevé des concours et 
competitions, ainsi que dans l’amélioration de la.di8cipline, 

Ces organismes ont fait, cette année-ci,-de méritables efforts 
pour décider les élêves â participer â des travaux d'utilité publique. 
On peut engregistrer un nombre toujours croissant d'excursions, de 

voyages â l'intérieur du pays et â l'étranger; La mode du camping 
s'est pour ainsi dire généralisée. 

' Nos jeunes gens entretiennent une éorrespendanee avec leurs 
camarades étrangers et cette correspondence.s'étend ã present à la' 
plupart des pays du monde. .*
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di-Ministoro do la Culture our l’activité dans-iránnée scolairo 
1958/1959. 

Introduction; 
Dans l’annéo scolairo 1958/1959 nos écoles de tout dogré so 

sont développéos encore ot on a pu engregistrer do notables résultats 
dans l’ensoignomont ot dans l'éducation. Nos écoles ont considéré , 

comme une tâche particmlioromont importante l’amélioration do l’édu. 
cation morale ot politiquo_dos‘élévos, ainsi que le perfectionnement 
du raisonnement logique dos éloVos. 11 y out dos initiatives utilos 
pour assuror un caractere plus pratique & l’instruction. Nous avons' 
pris dos mosuros officacos on vue de la sauvegarde de l'enfanoe ot 
do la jeunesse. Les traVaux do réformos s’étondant sur tout lo sys- 
tome scolaire sont on cours. A ces travaux participant activomont do 
nombroux membros du personnel onsoignant et autres spéoialistos. 
I. Administration scolairo. p 

'

% 

a./ Inspection dos éoolos. 
Dans 1’annéo scolaire 1958/1959 aucun changomont n’a été , 

opéré dans l'organisation de l’inspoction. Lo but principal a resté 
toujours la surveillance générale do l{onSoignoment, do même que 
l'assuranee a’uno collaboration-plus approfondio et plus coneortéo, 
au point do vuo pédagogiquo, dos organos do l’inspootion profossi—. 
onnollo. ' s 

, 
Au‘cours do lour activité do-oontrolo et d’oriontation los ”»“ 

inspeoteurs professionnels ont suivi, avec une attention particuli- 
ere, l'enseignement au point do vuo do sa puissanoe éduoativo, le 
développement intollootuol et moral do la jeunesse. Ils avaient on, 
outro l’attribution do fournir toute l’aido néeossairo aux onsoia 

gnants dans leur activité scolairo. L'inspection générale a soutonu 
Ins inspectours profossionnols, surtout on co qui concornait leur. 

_ligne do conduits sous lo rapport idéologique et pédagogique. 

Les cours de formation professionnels ã l'intention dos péda— 

goguos relovoront aussi do plus en plus do l’inspeotion. Dans les 
colloctivités do travail dos professours, les inspecteurs font eon. 
naitre.los nouvooux résultats dos différentes sciences et leur-metho— 
dologie, ot ils conviont les progesseurs â se familiariser avec les 
nouVoaux précédés pédagogiques, a prendre des intiatives ot a étudior 
et ã adapter les différentes expérioncos faitos dans le dºmaine do 
l’onsoignomont. L’inspodtion s’offoreo aussi, outre l’aido fournio 

' a la fofàation professionnelle ultérieure, d’assuror aux profossogrs 
les possibilités d’uno formation autodidaeto d’un niveau élevé. 

b./ Préliminairo budgétairo. 
Dans la période do 1958 a 1961, l'État apporte un soin 

.partioulier pour assuror'lofondomont réol de'l’onsoignomont, et plus, 
spécialement a pourvoir do classes en nombre suffisant les écoles ' 

générales obligatoires. ‘ ' 

Nous avons construit, parmi les 3 500 salles de classe prévues,' 
du cºurs do ces trois années, dans la premiere année, c'est—a_dire 
en 1958, 939 classes au frais do l'État at 112 avec des subvontions
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,sociales, au total 1 051 classes. Ce chiffre comprend 72 bàtiments 
seolaires plus importante aVec 486 salles de eles _se; ils ont été 
construits surtout dans les villes populeuses let, ,dans les centres 
industriels. « 

Des mesures importantes ont été prises pour améliorer encore lºétat de la protection de l'enfanoe et de 1a jeunesse. Nous avone 
augmenté dans le budget le montant de certaines attributions sociales “-‘Net, par conséquent, l'allecation par tête. Nous effectons une somme ' 

considérable a l'assistance des étudiants /e-nciens habitante d'inter- 
nats/ d'universités et d'écoles supérieures. Ces étudiants benéfioient 
en même temps de bourses et d'autres facilités. La Ville d'enfents de 'Fót n'est plus la seule: les homes d'enfants de Soponya et de Berettyó- ujfalu ont été transfermés en villas d'enfants.' 
II. Administration scelaire.v 

a,/ Garderies, écoles; 
_ Tout en développant et.é1argissant les réseau de garderiee,»q 

nous avons voulu surtout relever encore le niveau de lªéducation et 
des seine donnés aux enfants. 

Veici les chiffres pour_1958: 
”garderies /écoles maternelles 2 656 
enfants frequentant les garderies 171 311 
groupes d'enfents 

, 5 152 
institutrices de garderie 7 499 

Le nombre des enfants pour une institutrice est de 22,8 
31 pour sent des-enfants atteignant l'ãge de soclarité ébli— 

,”gatoire dans l'année'sc_olaire 1958—1959 ont frequente les garderies. 
1 268 650 éleves ont été inserits aux écoles générales, ce qui 

est supérieur de 9 536 eu nombre des éleves inscrits dans l'année 
scolaire 1957-1958. Il y avait 41 616 groupes d'éleves aux écoles 
générales , c 'est-â—dire plus de 584 que dans l'année scolaire précé-' 
dente. Le nombre des pédagugues enseignant dans les écoles générales 
.était de 55 056, chiffre qui dépasse de 1 389 celui de 1957-1958. Le 
nombre des éleves pour un professeur sº est réduit de 23, 4 à 23. 

Dans les écoles secondaires l'effectif des éleVe s a monte de 
126 513, en 1957— 1958, ã 137 157. L'augmentation est due â 1'aoroisse- 
ment da nombre des éleves inscrits dans la premiere classe des 
lyceés généraux. Le nombre des 1ycéens-82 772 en 1957-1958 _ a atteint 
92 628. L'effectif des élêves admis aux écoles secondaires professi- 
onnelles s’est Constitué conformément aux besoins de l'éeonomie 
populaire. . ª 

21,7 pour cent des éleves des écoles secondaires habitent des 
internete. Jusqu' ã l'année scolaire précédente ces foyers étaient 
eXlusivement des oeuvres sociales. Dans l’année scolaire oourante 
on a commencé leur transformation en établis semente d'éducationx en 
colleges. La tâche qui sera assignée a ces colleges consistera & 
approfondir et ã eompléter la formation des internes, formation dont 
les bases ont été posées a l'école.
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Enseignement des adultes. 
Aux cours de Saír at par correSponãanee'des écoles générales, le , \ 

nombre des eleves est de 19 819; aux cºurs && agir et'par'eozreepong' 
dance fies écolegjeecendeires le nombre des e_ jg—est de 40f58l;“º'

\

~ 
,,. 

b./ UniVefeités, écoles supérieures. 
, 

.EHVIQÉÉii959, 23 429 éfudiants snifénfigles coure des univer— sites et des'écelesfsupérieures. L'effectif d .étudiante a baiSsé de,~ 584 par rapport: e lºennée.scolaire precedenfi; gette regression réeulte 
'de 1a differenee'éntre le nombre élevé des étuâiants inacrits dens les 
années paeséee et ayant termine leurs études; Elana part, et d'auxre 
part ªe nombre élnsgfaible.des étndiants admiSyfeh 1958, aux genre de 
premiere annéeQVlO 608 travailleurs font dee études aux coúre an soir et.par correspondence.. ] — 

' 
- 

- 

‘ 
'

' 

En vue q’assurer ªux candidate participants à la formation de 
profeâêeurs d'une durée de cinqu-ans un enseignemen$.plus pratique, 
nous avons établi, auprêe des universités,Tde8vecclesidésignées pour 
les etagiairee, etg'é‘fin de mieux ooordonner les taches relatives à "º j la formation des professeurs, nous evens eréé dee teeils.pour la = 

Formation des Professeure,-dirígés parldes_vice_peeteurs. ' 

En 1958 un décret-loi e introduit un nºuveau syetême relativ â la 
formation des instituteurs et des institutrices de garderie; Le décret 

supprimé les écoles secondaires dIinstituteurs et d’institutrioes de 
garderies, et, pour les remplacer, a presorit le constitution de ll 
établissements supérieure pºur 1a formatiºn d’instituteurs, et de 3

_ étahlissements supérieure pour.la formation dee insitutrices de garde— ries. Il faut être tituleire du baccalauréat de gymnase pour être 
admis aux établisaemenfie,pour la formation des instituteurs dont la 
durée dee études est de trois ans; les étabíiesements pour la'formation 
dee institu$rices'oht_une durée des études de deux ans. Ces établisseg, 
menxe sont déjà mie sur pied, leur travail commence en septembre 1959. 

Le Ministê:e_defla Culture affecte les lo p,c. de eon budget de 
1958 a l’entretien et au développement des établíesementSºdºinstnuc— tioh supérieur relevant de son contrôle, par'rapport aux 11,5 p.e. 
versée au même effet ifannée_précédente, 

_ , 

Les universités et les écoles snpérieures affectent les 11,9-p.e; 
de leur devia pour cauyrir les frais.des bourses et d’autres aLIOca_ ' 

tiene sociales en espêces. ' 
» -

'

~ 
~~~ 

III. Programmes, manuels scolaires, méthodes. 
École générale . 

_

, 

Le nouveau programme pour 1e cycle Supérieur dee égoleS'généralea , 

est entre en vigueur dans les classes V. ey VI. Le programme sera ,“ introduit dans les classes VII. et VIIIó des le début de la prochaine 
année scolaire. Le programme.choisit les elements de gonnaíseanees 
consyituant les bases de la culture générale, Qe meniere que la 
matiere eomprenne.l’essentiel d’une instruction générale et en tenant 
compte de 1a p_seibilité de sa mise in pratique. Le programme prévoit 
une éducation”esthétique plus étendue que dans le passé. ' 

Le programme camprend de nouVelles matiêres: les "Occupations 
pratiques". Le but de l’enseignement de ces occupations est de faire
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connaitre aux élêvesulewmaniement—des outils employee généralement dans la vie quotidíenne et dans la production, de les familiaríssr avec le façonnage et le traitement des matieresopremiâres, de déve— nlopper en aux, l’amour du travail physique et desles preparar ã se rescisir librement une oarriêre,. —4 , ' ' 

ªs programme des Occupations pratiques consiste de deux varian— -tes, a savoir l'industrie et l'agriculture, tenant toujours compte ,des besnins au point de vue professionnel de oertaines regions, et 
des possibilités locales. Les exercices pratiques de caractere in; dustriel se font dans les ateliers des écoles, la pratique agricola se poursuit dans les jardins d’éccles aménagés â cat effetº En fue de lºexpérience de la production â l’usine, les pratiques industrielles et agricoles sont complétées par des visites aux fabriques. . 

En 1958—1959 nous avons introduit l’enseignement des Occupations pratiques dans environ 500 écoles générales; nous avons l’intention 
, de les inscrire au-programme d'autres 500 écoles générales dãhs la. rprochaine année soolaire. , 

' 'v
= 

_LLC sea;
. 

Dans l’année soolaire 1958—1959; nous avons apporté un grand soin,
. dans l'enseignement des toutes les matiêres, au développement des

' 

aptitudes at facultés des éleVes et nous nous sommes efforcés plus 
conséquemment de rechercher les meilleurs rapports entre la théorie et la pratique. Le développement du raisonnemant independent des élêves constitue toujours l’une dos tâches principales de l'ensei— 

gnement et de l’éducation. L’utilisation des méthodes eXpérimentaleS- 
_dans l’enseignement des soiences naturelles a contribué dans une large‘ 
“mesure â éveiller la ouricsité des élêVes Vis_â_vis de ces matiêres 'et ã les aiguilloner & des recherches plus poussées. Les données des 
conoours organises partout dans le pays témoignent aussi du niveau 
—plus élevé de l'enseignementf_z ' 

Outrs les 40 lycées prévus, nous avons introduit dans l'année 
scolaire courante l'enseignement, des Occupations pratiques dans' ,, 
28 autres lycées. Les éleves effectuent pendant 2 heures hebdomadaires, *dans l’atelier’ou dans le jardin de lºécole, des exercices pratiques 
aux domaines les plus variés: travail des-métaux; traitement du bois, électrotechnique, montage dfinstallation électriquef montage de m0— 'teurs, cultura das plantes, coupe, couture; etc. Les éleves qui reooivent une formation professionnelle, travaillent une journée entiêre par semaine dans une' usine et les autres cinq jóurs frequen— tent normalement lªéoole. Les plans d'études concernant la matiere ' 

des Occupations pratiques ont été élaborésxpar les écolesxconformé— 
ment aux conditions locales. On a veillé a ce que les éleves s'appro— prient aussi certaines connaissances théoriques.dans les cadres des 
Occupations pratiques et que leur travail soit, autant que possible, utile au point de vue de la communauté. Outre les Occupations pratiques figurant au programme comme matiêre ordinaire, elles sont enSeignées aussi comme matiére facultative ou bien sous forme d'un travail dans 'un groupe-artisanal. ' ª

- 

Les espérienees ont prouvé que les résultats des études des élêves participant aux occupations pratiques étaient en général meilleurs 
quex ceux des autres élêves. On peut noter surtout les ,résultats 
ds l'éduoation se manifestant dans l'amélioration de l'osprit-commu-
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nautaire, danS'lªaide mutuelle et dans le respect plus grand le la ' propriété publiqueº . 

' » -: 
, . 

. 

, E“ 

Dans l’année scolsire courante, parallêlement'â la revision de la structure de notre_systême scolaire, nous avons proeédé â l'étude consdiencieuse du la séledtion de la matiére oonstituant ía base d'une-culture moderne. De même, les questions de l’éduoation au travail physique font aussi lºobjet d'un examen.approfondi. L’élabora. tion des méthodes..didactiques-éducatives nouvelles est en cours.xEn“ 
ce qui concerne l’enseignement de certaines matiêres, nous ávons fait des sesais méthodologigues et de programme. Ces experiences sont déjà ínspirées par l'esprit de réformes a réáliser'dans l’aVenir. 

.EcolesJSeCOndaires professionnelles. 
La modification partielle de l'enseignement dans les écoles seeondaires professionnelles d’industrie et d'agriculture oonstitue un probléme qui sera réSolu dans le_oadre de la'réfOrme générale de" l'enseignement Secondaire. Les travaux de préparation visantaà 1a modification de lfenseígnement ont oommencé dans l'année scolaire 

195841959. . 
' 

_ 

º " ' ". 
. Indépendemment de la réforme projetée du systems soolaire, nous 
avons créé cette.année_oi trois spécialités nouvelles dans les égoles 
secondaires professionnelles d’indistrie: spécialités destinées a l'étude des métaux non ferreux, de l'optique et de l’industrie des 
instruments de precision. Nous avons en outre organise des cours-de 
'deux ans â lfintention de ceux qui’veulent se perfectionner dans differentes branches techniques /industrie des moteurs diesel, automa- 
tique, industrie de l'énergie_électrique, etc./ La création d’autres 
cours, également d'une ãurée de deux ans, est en état‘de realisation 

/soudage, traitement thermique, analyse iSotopiqus, etc./ 
_ . 

Conformément aux besoins de l'ágriculture socialiSte, nous avons 
remplacé, aux écoles professionnelles de l'agriculture, les Speciali— 
,tés pour l’étude de la viticulture; de la pomologie, du maraichage et de'la culture des plantes.ornementales, par une seule faculté de

' 

_jardinage. A lªintentíon_des élêves ayant terminé leurs études â la fésulté générale“dejl'agrioulture; nous avons constitué des cours Íleurs permettant.d2acquérir des Connaissances.spéoiales vétérinsires sanitaires. Dans les écoles professionnelles de l’agrioulture nous 
aVons augmenté cette année-ci le nombre des cycles pour jeunes filles, 
Leur programme a été noteblement modernisé. ' “' 

UniversitésL écoles supéricures; "A 

_ .Dans l’année scolairé 1958-1959, les programmes des uniVersités et'des écoles supérieures n'ont—pas-supi de changements essentiels. 
La durée d’études ayant été prolongée & sing-ans, il est devenu nécess 
“saíre d’élaborer de nouveaux programmes, Le programme de la formation 
des professeurs et_des juristes a déja_paru. . _; 

A partir de janvier 1959, la cote /du progrês/ des étuiiants des 
universités.et des époles,supérietres.s'opêre a Quybase d'un nouveau 

_régime des examens. 
3 

' " .,,_ '
_ 

En 1958, 40 nouveaux manuels ont été publié, dont 20 destinés aux 
études des faCUltés,universités techniques et 20 à oelles des univer- 
.sités des sciences; ” 

' " '
*

-
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IV. Services auxiliaires et extra—scolaires. 
Rééducation, 

' Nes établissements de pédagogie médiqalsNSe.sent déveleppés 
encore en 1958—1959 Nous avons constitué trois mouVeaux instituts' 
pour les deficiente mentaux. Ce sont des internats accueillant l’un 50 et lesdeuX autres respectiVement 60 60 éleves-.Dne nouvelle 
école médiCO-pédasogique â 10 classes e est ouverte à Budapest, 
dotée d'une installation tout a fait moderna. Cette école s’est aussi 
assigné la tâche de donner une education technique aux enfants ' 

mentalement deficiente afin gu’ils puissant occuper des postes dans 
l'industrie. Cette année nous avons entamé des travaux préparatnires 
pour augmenter de loo a 320 le mo sabre des places couohécs dans l’m 
de nos stabliººsmenis ou se fait la rééducation des éleves en vue de 
leur oc0upation dans l’agriculturo. 

Les enfants à vue basse sont aussi l’Dbjet d’une sollicitude 
spéciale, Nous avons prévu la construction d'un établissement moderne 

,a 150 placesa La construction d'un institut pour enfants sourds-muets 
» 

en bas age vienztd'être terminée. Lºinstitut fut oréé aux frais 
sociauX. Dans l'ánstitut national médico— pédagogique lequel dispose 
de 600 places, le nombre des enfants atteindra 400 en automne. 

Cette année- ci le nouveau programme pour sourds_muets a été mené 
& bonne finq Un nouveau pro ramme a vu aussi le jour a l'intention des 
déficients mentaux obliges a la soolarité. - 

Protection de l'enfance et de la Jeunesse. 
Dans l'année scolaire 1958-1959 nous avons encore élargi le 

réseau des foyers d'enfants. A la Ville d'enfants de Fót, la cons— 
truction du pavillon a dix creches vient d'etre achevée. Les foyers. 
d'enfants de Soponya et de Berett yóujfalu ont été développés en villes d'enfants. De nouveaux "Réglements de fonotionnement" ont été 
mis en application régissant la vie intérieure des foyers d'enfants. 

La durée des heures de travail des éducateurs d'internats a été 
diminuée dans les premiers six mois de 1959. Les éducateurs ont pris 
part a das conférences ou ils ont traité de sujets leur permettant 
de se perfectionner da ns leurs epécialités respectives. 

Mouvement de jeunesse. 
L'activité de l’organisation des pionniers, activité théorique 

et pratique d'un niveau élevé ct s ’adaptant toujours & l'àge des 
enfants attire en plus en plus grand nombre la jeunesse. Dans l'année 
scolaire 1958—1959 plus de la moitié des éleves d'écoles générales 
sont des pionniers. Le mouvement des pionniers jouit en effet d'une 
si grande pºpularité que le nombre des jeunes participant au camping 
d'été est rn eroissanoe continue. 

Les enfants ont pris gout au systems des épreuves qui leur permet 
de déVelopper leurs connaissances théoriques et pratiques. Tout pionp 
nier peut se presentar spontanément â passer une épreuve individualle 
dans une sprialité quelconque,égziculture, police sanitaire, biblio- 
philie, etc. _ 

Au cours aº eette année scolaire les préparatifs a la commémo— 
ration solennelle de la fondation du Parti Communists Hongrois et du 
quarantieme annivnrsawre de la République Hongroise des Conseils ont
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été un grand éVénement dans le vie de nos enfants._Les pionniersv 
zélés ont insorít sur le "Livre des Heros" les souvenirs qu'ils » 

avaient découverts dans leur village ou dans leur ville, ils ont 
noté leurs reneontres aVec des vétérans communisteSÇ'aVeo les anciens 
soldats rouges; 

' 
" ‘ 

'

, 

A-Budapest, a'eu lieu 1a II;ae réunion nationale-desypíonpiers; 

_ 

Dans les áceles secondaires les organes du KISZ /Iigue de la.. 
Jeunesse Communiste se sont conSidérablement.renforcés dans l'année 

seoleire 1958;1959 Grãos â l'introduotiºn du systems des épreuves,. 
leur activité s'est_5ubstentiellement enrichie; Au cours des épreuves, 
les jeunes gens désireux de rejoindre le mouvement, et._ a une 
éohelle.supérieure — les membres de l'ergenisme rendent_o0mpte de 

“leur développement intellectuelj de leur experience en maintes acti- 
,vités pratiques et de leur comportement général. Les livrete feisant 
foi des épreuves soutenues jouíssent d'une grande reputation parmi 
les jeunes. » 

' ' ' ' 

Le gsi train de vie mênent les jeunes gens dans les organismes 
-de jeunesse a‘un attrait indiSCutable sur tous les éleves. L'influence 

aventggeuse de_l'activité de ces ergenismes se traduit dans le meilleur 
progres dans les études, dans le niveau plus élevé des conoours et ' 

competitions, ainsi que dans l’amélioration de la discipline» 
Ces organismes ont fait, cette ennée-ci, de méritebles efforts 

pour decider les élêves â participer â des travaux d'utilité publique. 
On peut engregistrer un nºmbre toujours croissant d'exoursions, de 

voyages % l'intérieur du pays et â l'étranger. La mode du camping_ 
s'est pour ainsi dire généralisée. ' 

Nos jeunes gens entretiennent une correspondence aves leurs 
samaredes étrangers et cette Cºrrespondence s'étend & present a la 
plupart des pays du monde. 

' 
' "

-


